
PIC de BATAILLENCE 2640 m  – 
SOUM des SALETTES 2976 (ou pic 
des Aiguillous) 

 
 
 
Samedi 9 Fév. 2008 : Pic de Bataillence 
 
Vive le Ski de Rando !  Le réveil est peut être un peu lourd pour certains, mais nous voilà sur 
le parking du TOAC, à 6h30. Le groupe des « Philippes » grimpeurs de cascades de glaces, 
partant dans le secteur du Ruilhe, est là aussi. 
 
Nous allons au Parking du Tunnel de BIELSA (1824m), pour une course en face Nord, afin 
d’être sûr de trouver cet Or blanc qui est notre seul « lève motif » (leitmotiv). Nous 
rencontrons sur le Parking du tunnel, dès notre arrivée, Fred et son groupe en stage FFME. 
Ben l’bonjour chez vous ! Les membres du SLAT sont vraiment actifs. 
 

9h, nous démarrons le premier ressaut au-dessus du 
tunnel, inutile de vous dire que nous chaussons aux 
voitures, tant pis pour les mauvaises langues qui disent 
qu’il n’y a pas de neige dans les Pyrénées !!! Déjà des 
cordées escaladent les cascades de glaces sur notre 
gauche, et suspendus à leurs piolets, dans un équilibre 
fragile, mais efficace, ils s’élèvent lentement. Tout en 
poursuivant notre ascension nous les regardons 
progresser. Certains commencent à parler du repas du 
soir, et Camille rêve d’une Tartiflette (elle n’est pas la 
seule je vous rassure). 
 

Le Ciel bleu est au rendez-vous et après le deuxième ressaut, 
au-dessus des gorges, nous faisons une petite pose 
ravitaillement et nous nous découvrons un peu. 
 
Plus haut, les Parois du Pic de Pène Abeillère nous 
dominent, et sur notre Droite qqs godilles se dessinent, 
nous invitant à faire de même, mais ce sera pour plus tard, 
d’abord direction le petit vallon avant le col à la cote 2559m. 
 
 
Nous y Voilà, dernière crête avant le sommet, 
tout plat du Bataillence à 2604m, qui nous 
permet de faire un 360°, sous une tempête de 
ciel bleu. 
 
Pour agrémenter les choses, sinon c’est trop 
facile, nous partons faire un petit parcours de 
crête jusqu’à la cote 2552m, surtout dans le but 
d’aguerrir les plus sensibles au « gaz », je ne 
citerai personne, mais il se reconnaîtra.  



 
 

 
Retour au sommet. Fin prêt pour la descente !! Les pentes Nord, vers le Port de Bataillence, 
un peu plus raides que celles de la montée, vont nous réserver une SUPERBE POUDREUSE 
de 30 cm, mais OUI, c’est possible, malgré la chaleur due à l’isotherme 0° à 3200m. 
 
Toute la descente sera excellente, même Jojo l’appréciera, après lui avoir « re-farté » ses skis 
qui avaient soif de fart ! Le groupe s’est « lâché » et les cris de plaisirs rompent le silence de 
la montagne. Tout le parcours est en très bonnes conditions, un vrai Bonheur ! 
 
Retour aux voitures, après 5h40 de Rando et 850 m positifs. Il est 15h30 nous allons pouvoir 

descendre et voir le Match de Rugby « France-
Irlande » dans un bar de St LARY. 
 
La deuxième mi-temps nous la regarderons au 
Gîte de Château Rolland, autour d’un apéritif, 
avec Olivier le président de l’association (Je 
vous passe les commentaires).  
 
Merci à Renée pour les Magret Séchés qu’elle a 
fait maison, et qui étaient DELICIEUX !  
Merci à Jean-Pierre et Geneviève pour le 
saucisson de Corse. 

 
 
 
Au repas, le Cuisto, annonce Tartiflette, Camille 
l’a rêvée (elle n’est pas la seule, je l’ai déjà dit), 
Château Rolland l’a fait !  Trop Fort …. ;-) 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
Dimanche 10 Fév. 2008 : 
 
J’ai cru sur le moment que j’étais seul dans le dortoir, dès que le réveil a sonné, un grand 
silence, sont-ils déjà sur les skis ??…. Non ils étaient TOUS bien là, mais dans leurs rêves 
embrumés ! Les locomotives de la nuit, leur ont sûrement rendu le sommeil du matin plus 
lourd ! Même les cloisons, n’étaient pas assez épaisses, pour insonoriser le trafic nocturne …  
Peu importe, le « p’tit déj » nous attend et une grande journée aussi ! 
 
C’est décidé, nous irons au Soum des Salettes (ou Pic des Aiguillous – comme indiqué sur 
nos chères cartes 1/25000), soit 2976m. De là haut la vue ne doit pas être trop mal ! Départ 
vers 8h de notre Château en direction de la station de Piau-Engaly. Le parking est désert, seul 
un vieux 4x4, à la carrosserie rongée par le sel (pas celui de Guérande, bien s’en faut), 
stationne près du départ des piste. Je m’y gare et Philippe me rejoint cote à cote, avec son 
Vito. Nous nous rendrons compte, qqs minutes plus tard, que nous avons mis une pisteuse en 
colère, c’était sa place … encore fallait-il le savoir. Peu importe, nous partons équipés, bien 
équipés pour le sommet, … enfin presque, … Sabine et moi avons oublié nos piolets à la 
voiture. Je remonte la piste et le groupe commence l’ascension. 

 
La neige, sur ce versant Est, reste un peu 
dure et nos peaux glissent un peu en 
arrière. Nous gagnons facilement de 
l’altitude sous les Arêtes de Lentilla, et le 
Lenquo de Capo, en direction du vallon 
identifié à la cote 2376m.  
 
La neige par endroit s’est bien accumulée 
et nous nous espaçons, pour cette 
traversée et ces ressauts. Un Izard vient 
nous narguer à qqs centaines de mètres et 
remonte les pentes tout tranquillement.  

 
 
 
Une petite pose s’impose et la chaleur commence à nous 
provoquer et irradier nos visages, nous invitant à nous protéger 
avec de la crème solaire. La vue sur la Hourquette de 
Chermentas et le pic de la Géla est Splendide (pour le premier 
plan – à vous de juger). 
 
 
 
 
 
 
Nous arrivons au col, après un petit passage où nous devons déchausser. Peu importe le col 
est là tout près, à 2596m, et la neige sera sûrement très bonne pour la descente.  



 
 
 
 
 
 
 
 
Vas y Jean Pierre t’es arrivé au Col !! 
 
 
 
 
 

 
Un petit ravitaillement et départ pour le sommet du Soum des Salettes, dont la Face est bien 
pelée, et glacée par endroits. Seuls Philippe nous attend au col. Jean-Pierre redescendra 
rapidement suite à un Pb technique avec ses crampons. Ils suivront notre ascension à la 
jumelle. Nous chaussons donc rapidement les crampons, mais il est difficile de progresser 
dans ce mixte de neige, de glace et de caillasses, qui roulent sous nos crampons. La montée 
n’en finit pas, je passe dans le rouge (une hypo). Thierry prend la tête et nous conduira sur la 
fin au sommet, Merci Thierry tu es notre sauveur ! 

Le sommet, instant privilégie pour tout 
alpiniste, …but d’un projet, …réalisation 
de soi et du groupe, …instant éphémère, 
ni futile, ni inutile, … il nous construit. 
(bon t’as fini ton délire). 
 
Enfin Bref la vue UNIQUE et un 360° , 
sur les cirques de Troumouse et de 
Gavarnie, le Vignemale, au loin le 
Balaïtous, le Néouvielle, le Pic de Piau et 
notre randonnée de la veille à Bataillence. 
Deuxième jour consécutif que nous 
mangeons au sommet, nous fait 
remarquer Thierry, et c’est vrai, pas de 

vent, un ciel bleu, … le bonheur quoi !!! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Revenons à notre ascension 1150m positif, il est temps de redescendre après notre petit repas.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous rejoignons donc nos deux compères au Col. Sabine quant à elle serre les dents, ses tibias 
lui font horriblement mal, dû à cette montée et descente infernale dans le pierrier. Renée tjs là 
pour les secours, lui permet de se soigner. 
 

15h, nous entamons la descente. 
Même si à la montée certains étaient 
sceptiques sur la quantité et la qualité 
de la neige, je leur ai répondu que la 
montagne savait réserver des 
surprises. Cette descente de Badet en 
sera une, je repère un descente plutôt 
directe vers l’Est, ou les pentes sont 
restées à l’ombre. La neige est parfois 
poudreuse, parfois dure, pas vraiment 
croûtée, mais surprend notre 
équilibre. Plus Bas ce sera un régal de 
poudreuse, et de belles godilles se 
traceront, dans des petits vallons 
restés vierges. Nous arrivons sur le 

plateau, et les traces de raquettes nous ramènent sur la piste bleu de la station de Piau et pour 
monter au parking, le fil neige de la station, nous invite à le prendre, pour arriver et 
déchausser aux voitures.  
       Vive le Ski de Rando !   
 
Merci au Casting de cette sortie de s’être laissé photographie, et toute ressemblance avec… , 
sans eux il n’y aurait pas eu d’illustration ! Que des montagnes, ça lasse un peu …. ;-) 


